
L’UA renonce à dépêcher une force au Burundi : Pourquoi cette énième dérobade ?

  L'Express, 31 janvier 2016   Burundi :  Faut-il huer lâ€™UAÂ ?  Lâ€™Union  africaine (UA) sâ€™est donc une fois de plus hissÃ©e Ã  la
hauteur de sa lÃ©gende.  RÃ©unie ce week-end en son siÃ¨ge Ã©thiopien dâ€™Addis-Abeba pour son 26eÂ sommet,  lâ€™instance
continentale a renoncÃ© Ã  dÃ©pÃªcher une force de maintien de la paix au  Burundi, thÃ©Ã¢tre dâ€™un sanglant naufrageÂ ; et ce,
six semaines aprÃ¨s avoir arrÃªtÃ©  le principe de lâ€™envoi dâ€™une Mission de prÃ©vention et de protection (Maprobu)  dotÃ©e de
5000 hommes. 
 Renoncer,  surseoir, ajourner, diffÃ©rer, atermoyerÂ : câ€™est il est vrai, au risque dâ€™Ã©puiser  le dictionnaire des synonymes, ce
que lâ€™UA fait le mieux, et avec le plus de  constance. Commentaire agacÃ© du Tchadien Idriss DÃ©by Itno, Ã©levÃ© pour un an
Ã  la  dignitÃ© de prÃ©sident en exercice de lâ€™UnionÂ : Â«Â Nous nous rÃ©unissons trop  souvent, nous parlons toujours trop, nous
Ã©crivons toujours beaucoup, mais nous  nâ€™agissons pas assez et parfois pas du tout.Â Â» La franchiseÂ : voilÃ  au moins une 
vertu quâ€™il faut mettre au crÃ©dit de DÃ©by.  Pourquoi cette  Ã©niÃ¨me dÃ©robadeÂ ? Deux raisons, ou plutÃ´t deux prÃ©textes.
Dâ€™abord, les  rÃ©ticences dâ€™une poignÃ©e de chefs dâ€™Etat. Il serait paraÃ®t-il Â«Â inimaginableÂ Â»  de dÃ©ployer un tel dispositif
dans un pays-membre, sans lâ€™aval de celui-ci.  ThÃ¨se notamment endossÃ©e par le Gambien Yahya Jammeh, clown
tragique et tyran  ubuesque.  Le second alibi  nâ€™est que le corollaire du premierÂ : lâ€™opposition frontale du rÃ©gime de 
Bujumbura, Pierre Nkurunziza, absent dâ€™Addis, ayant jurÃ© de traiter  lâ€™hypothÃ©tique Maprobu avec les Ã©gards dus Ã  une
Â«Â force dâ€™invasion et  dâ€™occupation Â». En clair, toute requÃªte adressÃ©e Ã  un despote aux aboisÂ devrait  Ãªtre formulÃ©e en
ces termesÂ : Â«Â Excellence, auriez-vous lâ€™extrÃªme obligeance de  consentir Ã  accueillir sur vos terres un contingent
susceptible, si toutefois  vous nâ€™y voyez aucun inconvÃ©nient, de tempÃ©rer les ardeurs exterminatrices de  vos sÃ©idesÂ ?Â Â» 
Soucieuse de  privilÃ©gier le dialogue, lâ€™UA, dont les pontes sont, comme on dit entre  Libreville et YaoundÃ©, Â«Â nÃ©s avant
la honteÂ Â», promet donc dâ€™expÃ©dier in situ  une Â«Â dÃ©lÃ©gation de trÃ¨s haut niveauÂ Â».   Naviguerait-elle Ã  une altitude
himalayenne, voire stratosphÃ©rique, que cette  Ã©quipÃ©e dâ€™Ã©missaires aurait fort peu de chances dâ€™enrayer la descente aux
enfers  dâ€™un Burundi sur lequel plane le spectre de la guerre civile, rÃ©plique du  conflit qui saigna ce petit pays des
Grands Lacs de 1993 Ã  2003.  ExÃ©cutions  sommaires, raids punitifs, accrochages nocturnes entre les garde-chiourmes
du  pouvoir et une opposition qui se radicalise et se militariseÂ : on recense dÃ©jÃ   400 tuÃ©s et 230000 civils contraints Ã 
lâ€™exil.  Selon Amnesty  International, une sÃ©rie dâ€™images satellites captÃ©es rÃ©cemment tend Ã  corroborer  les rÃ©cits de
tÃ©moins quant Ã  lâ€™ensevelissement Ã  la mi-dÃ©cembre de dizaines de  cadavres dans divers charniers et fosses communes.
Il sera toujours temps  dâ€™envoyer le moment venu une Force de maintien de la paix des cimetiÃ¨res.  Par Vincent  Hugeux
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